
 

 

Résumé 
 
Géotourisme et utilisation de sites naturels  
d’intérêt pour les sciences de la Terre :  

 

les régions de Crans-Montana-Sierre (Valais, Alpes suisses)  
et Chamonix-Mont-Blanc (Haute-Savoie, Alpes françaises). 
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Au travers de l’étude des régions de Crans-Montana-Sierre (Valais, 
Suisse) et de Chamonix-Mont-Blanc (Haute-Savoie, France), cette 
recherche considère les liens existants entre activités touristiques et 
sciences de la Terre. Ainsi, les sites géologiques et géomorphologiques 
pris en compte sont perçus comme ayant non seulement une valeur 
scientifique, mais aussi un intérêt scénique, culturel et économique. 
D’un point de vue (géo)touristique, différents modèles d’analyse sont 
proposés pour expliciter les composantes de l’offre et de la demande et 
comprendre le cycle de vie des objets étudiés. 
 
L’offre que constituent ces sites est tout d’abord présentée afin d’évaluer 
leurs différents potentiels, ainsi que l’utilisation spatio-temporelle, 
didactique et économique qui en est faite. Ensuite, les logiques d’acteurs 
sont analysées au travers des phases de valorisation, d’exploitation et de 
transformation, dans le but de comprendre les facteurs et les projets 
d’utilisation les concernant. Enfin, la demande des différents publics 
cibles, de même que leurs caractéristiques socio-touristiques et 
(géo)didactiques, sont discutées. Pour ce faire, des méthodes 
d’inventaire, d’évaluation, d’entretien et de questionnaire ont été 
utilisées, à différentes échelles d’analyse. 
 
On constate d’abord que le pôle des valeurs scénique et économique 
présente une plus forte mise à contribution, par rapport à l’utilisation 
didactique. De plus, le niveau de protection des sites ne restreint 
généralement pas leur exploitation, au contraire du facteur « risque ». 
Du point de vue des publics cibles, une forte demande d’explications 
didactiques est exprimée, s’orientant vers une approche multi-
thématique des potentiels à mettre en valeur ; des biens et services de 
base sont ainsi demandés. Enfin, force est de constater que seuls de 
grands projets peuvent rendre les activités (géo)touristiques rentables. 
 
A l’avenir, sachant que le géotourisme peut répondre à une demande 
touristique liée au rêve et à l’émotion, l’approche de l’offre devrait 
intégrer une réflexion en didactique des sciences de la Terre, d’autant 
que cette forme de tourisme tend à devenir une composante du 
développement économique régional, notamment en dehors de la saison 
d’hiver. Idéalement, l’utilisation touristique de la géodiversité devrait 
s’accompagner d’une politique de protection dynamique, combinant 
préservation et mise en valeur. A terme, le but ultime de cette entreprise 
est notamment d’élargir la notion de patrimoine culturel, pour favoriser 
une approche transdisciplinaire du paysage. 




